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MELANGES

Le ô'cherA brise, du230,"citadine fort propre, est'assigné partle jeune vi-

omte dePrëv.... di'idan daiis toute laö-fodé d 'terine. Les-motifs de l'assigna-
on sont des plus curieux.
Le cocher.-.os -plerreivotre p-ocès bou. geois,-ça cest'sûr?
Lricñe.E.Nois Yreióônïbi'eh- cochiérnous verrôns -bien ....Que' vous ai-je
t en-vousprenant? ----

Le cocer.-Vous m'avez dit'i JeousÈprends:pour un mois. (Rire géné
[.) J'ai pensé que vous badiniez.-
Le vicomte.-Je ne batline jamais avec les choses sérieuses, Je vous ai loué

our un moi's, il -fàliáiÙrë triinballe-r peridant tout l m e - yiniejillet.. .Cest:

c r.[inN ed, ça ne se fait ces closes-là.
Le vicomt.-aison de pläs pour que. je les fass...Je hais les manières

dîpe -- a t ...sns d tle !.

Le cocher.-Mais-vous-conduire un mois durant .. sans deteler .. sans dor--"
îir !....çadépass'é les liini è du'possible! !
Le vicomte..-Celatse pouvait parfaitement bien !....Vous pouviez changer-de

hevaur-ett de'cochr' toütes '-les--vingt-quatre heures....sans me déranger pour
ela. .

-

Le juge .Ah ça-! monsieur-!..'.Que faisiez-vous donc dans ce véhicule ?.
Hilarité;) -

Le viconite.--J'y logeais provisoirement. (Rire général.)
Lejuge. -Cment :vous habitiez-dans un fiacre ?..
Le vicomte..--Oui,..monsieur, j'y donnai.plusieurs fois à diner à-mes amis..

)es repas-bien gaisi allez........Il eût été. impossible de.se trouver treize à table.
Rir-es prolong.és.): t' - - . -

Lejge.-Cemmént? voustfaisièz donc la.cuisine dans cette.locomôtive i
Le'vicoïite;.-Dù tout. J'initâisp.r exemple, un ami à. dîner, eh -bien.! je- -

ui disais: Troúvez-vous plaàeide:la Bou'rse, àtelle heure, nous- -nouse mettrons,-
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table....A l'héure dite je le prenais dans mon iare....Nous allions au
de- Cancale, nots y prenions' notre dîner et .ti1çs m ngions dans la. voit
Après le repas ncus nous- débarrassidns des spperfluités........nous jetionsi
assiettes pur-la potière, (Rire général.)

Le juge.-Et vous voulez forcer le cocher a vous conduire ainsi pendant
mois ?

Le vicomte..-Parbleu L........ans 'ma position il m'est impossible d.e nýe
trer, je ne sorsjamais à pied.

Le juge.-Pourquoi,?
ie vicomte.-.Parce que j'ai cinq prises de corps. ordonnées à mon grand p

judice.1iar-un tribunal présidé par un de mes fournisseurs........On appelle celak
justice consulaire........Eh bieni monsieur, vous comprenez que pour vivre, boà
fumer, et faire la bombance........et cela sans craindre les.gardes du commerce, i
fallait un domicile roulant.' un tonneau de Diogène. (Rire-général.) J'anò
lou~6 un.fiacre pour un moi:. Monsieur avait.accepté. puis il s'est déditL
il m'a planté là....I a été causa qu'arrêté par les huissiers j'ai dû payer un d
mes billets pour éviter Clichy........Je demande cent francs de dommages-intérêt

Le réglement de police qui régit les cochers de fiacre étant en opposition ay«
les prétentions du noble débiteut-, le juge le déboute de sa demande.

Le vicomte, au -cocher.-Mon ami, puisque vous avez gagné votre prock
reridez-moi unipetit sei-vice.-Regardez si quelque empoigneur 'légal n'est ps
à la porte du prétoire.......,Si jepuis rentrer dans le'fiacre qui m'avait mené ici,ji
serai fort heureux.

Le juge.--Vous vivez, donc encore- sur. quatre roues, monsieur 1
Le vicomte.-Parbli ! M..le juge ...j'ai encore qgatre billets en souffrance,

(Rire général.)

MR. VAÂTTEMARE.

Nous avons reçu de notre ami.et compatriote Mr. Vattemare une lettre' dofl
les extraits suivants feront sans doute plaisir: On verra dàns ces lignes qui ie-
taient nullement destinées à. la publicité que l'âme et l'ardeur du digne philantroF
sont en tous teins et partout les m.mes et telles qùe nous avons pu les voir dam
les agréables instans qu'une partie de ses admirateurs de cette ville ont pu paÈser
avec-lui

Boston,'le 28 Avril 1841.

Je n'y tiens plus, le' ourage m'abandonne, le mal du pays m'a repris plus que
jamais, surtout, depuis que j'ai quitté leCanada, car c'est là seulement, que J'à
ressenti un instant de bonheur depuis mon départ de la - France j Cédant donc
à ma lâcheté et n'écoutant plus que la voix de ma' femme qi de mes enfante,
devenant égoiste à mo:n tour, je vais enfin m'occuper un peu de mon bonheuq
personnel, en me rendant de suite au sein de mn famille, et de, ma bélle patrie.
J'ai, il me semble, mis assez pour ma part danslp fond de l'utilité commnune.

........................ ....................................... ........
Il ne faut pas oublier les-promnesses qui ont'été faites surtout par notre brave

jeunesse Canadienne, que j'aime tant, fasse le Ciel, qu'elle conservé 'toujours ce
nobles et généreux sentimens qu'elle a exprimés, avec tant: d'enthousiasmae,
.notre grande et glorieus.e réunion de famille, au sein de laquelle 6'ai éprouyé P!î!
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e'bonh4eUr que je ne puis l'exprimer, qu'elle reste bien unie afin d'opérer cette
rande égenérationintellèctuelle, qu'elle soutienne, qu'elle consolide avec, une
ourageuse persévérance l'édifice, dont les bases ont été jetées avec de si bril
ntes espérances. ..
Que les.jeunes.gens.de Québeo et:de.Montréal (des deux örigines) ne s'en

ennent pas à ces applaudissem ens d'entho'usiasxtte doín ils n'ont comblé los sde
urs assemblées.publiques., Car 'ces-applaudissemfents, cèt enth'ousarnei me
3urneraient.a leur:honte, si après avoir plis des engagements auss 'solenels.
s s'arrêtaient soudain.; ,non, ils n'auraient pas voulu me t«onper,- se -trom pet
uxinmes à ce point, car si:à la suite de semblables résol'utions adoptées'à
unanimité ils restaientdaPs l'inaction, leblâme et le ridicùle retomberaient sùr
'ur patrie. Alors j'aurais là douleur d'avoir maiqué le butde :tous -mes effortst'
arnu lieu du -bien que je.voulais-leur faire, iin'en résulterait que".beaucup de
ia' Car j'aurais misau jour leur légèreté, 'leur faiblesse et leur manque 'de
atriotisme, mais non il n!en sera pas ainsile sang des deux' plusobles'uations
elaterré coule dans leurs veines, et ils avanceront courageusemèrg dans lagl.
euse tâche qu'ils ont.entreprise et dont les résultats promettent prospérité, gloire
t bonheur à tous.-
Ainsi donc, q'ilsýs'unissent de cœur; plus de'haine'd'origine, 'plus de'déno-

4inátion française ou'anglaise,.qu'ils ne fassent plus '.uun corps,' qu'une nation
ompacte; alors~elle se'ra invulnérable, car la liberté ét la justice serént son .par.
ige'; cette union fera sa force, et le savoir sa puissance.
Je me suis' airêté 13 jours à Augusta, pour soumettr6 mon système à la .légis

ature de l'état du Maine, il a été accueilli avec enthousiasme parlachambre des
ipréeitants et parle sénat qui ont;vo'té une loi~ favorable à sa propagation,;" là
insi qu'à Portland, et-partout oÙje portexai gmespas j'ai fait -et' 'era ressorti.
antes les grandes et noblesqualités des .Canadiens, que les préjugés d'origine,
e teligion.&c. avaient jusqu'alors .empêché .d'apercevoir, les journaux de Port.
md ainsi que ceux d'ici ont reproduit les résolutions adoptées' par- les assem-
lées publiques de la jeunesse du Canada-afin que leur exemple stimule celle des
tats-Unis; cet e:emple a ,déjà produit d'hemueux .résultats, cér samedi 'dernier

ne assemblée des jeunes Bostonn*ens eut' lieu à -la .Mercantile :Association,
ans laquelle non 'seulement~ les' mêmes résolutions ont été -adöpt*es mais des
élicitations furent votées avec enthousiasme à la jeunesse Canadienne vous trou-
erez.ces résolutions dans le journalqui accompagne.cette lettre. Ainsi voyez
uelle gloire est réservée au .Canada si, grâce à sa jeunesse, cette grande régéné-
iion s'opère sur le 'continent d'Amérique; mon cœur èn bondit de joie à 'la
wIe pensée;'
Dites à nos amis, que plusje m'éloigne du Canada, plus mon estime et mon

Itachernent augmentent pour éux, 'que toute ma vie je pens.erai à eux, je m'occu-
erai d'ete ; que leur prospérité fera mon bonheur,.quelles noms d.e, Québec et
e Monréal- sont:gravés dans mon cœur,'et que je les supplie de conserver une
elite place dans leur souvenir pour un être qui les îegardo avec orgueil comme
es compatriotes, et qui saisira toutes les occasions de leur p'ouver la pureté des
entinens qu'il ressent pour ce bon peuple.

L'extrait suivant d'une lettre de Montréal'qui nous est 'communiquée na pas'
ein 'autres comnentaires chacun en prendra ce qui lui ilaira.
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u q åtmi ClP Hà, 'mos aurez
pris q ii:la parlement provincialest de nouveau, prorogé jusqu'au 14 juin prochain.,

Pain léo:n'oml3euses conje'?îir'es qüi'èe 'foït!ièi, re' qüi i p-u.induiré lord
Syderia'' ä.dotéï dé 's-f ellèsci Ls'aiis'ale'plus dévoués, ou;

plutôt. les -g6éfèieIdii;aeis:u1 gouvèri veuden que cesoit pore4établirsa santé'
é ùis'é i lå efor'esî '' 'ing ntesqu'il a öpriiéek au-pays' d'âutr'es quise

dd'pour têer x*ii1formiés asrènt quesèon excelen' na, vôùlu 'obtehir'
cne é ~ dur 'dêh c es de sè' fornmer pu tr. apvor une

majorit asez~ omplaàt e. åeii) poui a prodiér' 'siioditedepuise
quil alaréi'e dä' affifèr'idu ji'' upays

ee et îi!céu 4ùî 1 si ëoutiènnént n''avaient de'
fortds ï, aëfif'côt4, iÏïôuà~u'dràit' òirë qeó 0eeòncôreuné calomnie'

g I'eo Ï 'veut mnettçi, br d 'milor'd: :Mais il àWeâ sefa pas ainsi pparce.
qu'i -est connu puigu i.i&ieïiu l-"ciqe a 'd édx ö iseii air' 'deà 'äours "de rè..

ques a?'a té dëàriière it'"oferé' àin.- QiieV le feMepéseñítantUdudIp ñi'é' a
Montmorency, qu'il a refusée, non liourtant sans hésiter, c'est ce-'q6 'àiéëni pi. i
sieirùihdvidus,'qà '4é èriÎé e ù n't äs d ä> àdhir'àteurs aveigiës'de PH-- .

-Mr. en q ë tidn,,e ,.-are ilse soivilnrërt'eh 370Mr.ýQüèdifél ddime
consilleïrexécutif avisacojdiùtei"ent avec-esegLie urd'e d
le compte de Gosford d'éà'ii àiï Bùréat'Coldài Ëöür-siisýérridielarcoiistitution

Jý S U p uè esii-dès ràaispi qui à enga& ceixqui f'rMefit le à omi.
té d'afctions pò ifriéiê ò ëà r fdüirñiindèr Mr. Qtiesndl" aux,

életi Ïridi eànié 1ol'öntio'rdrêy'c' 'Péseéuôs~ 'qe de pöuiia 'e aussi
,wic nina idaiöîpii3 'élirê'le géidd'ni d l'ásînibÑèë àòotr la p rockaine ses-,

sion n -,en'.dote uialgré êàe',ùen dit'le Canadiéi .

Lâusiorçdes 'Canadas:s'esc ime àp dreúadéfe'ne des padvres canadiens
contre lesattaques du Moning Corii qùi vieàt de Iâ erceité légéèe gen.
tillesse .britannique.:'

Te caa diensfira'nç'ais 'ids' sont iàféieuris'en intelligatie; toutes les places d'honneur et
siridot"dépofit doivältidoric:nous'apearténir-nous avons do'c -le droit-de•lesdépouillerinit'
deI-leurs biens et'dels!rétluire à-l'état de:.d'ilotes'commnes les blancs en Ainérique se sontems
parés des terres dés sauvages moins intelligens'qu'eux'et ooiniie lsquatýé'ariie' du inoiade
ont réduit,à l'état d'eselavage les nêgres-de la Guinée

Ouf'í ežo -brav-es ;eanadiens,, ce- que-dit la -gazette achetée, payée.
e'ën'suis tout'ébouriffé, et vous ? .1 parag que ce:

pàrti'olir- litë' suppo'sëfun 'degré-p'assablement i'pudént d'intélIigence si l'or
en"joge par la:fçoirdoit il s'adjuge.nos biens etïpar l'aisance aveclaquelle il,
nôùs réduit pèr degrés à l'état d'ilotes-et'd'ësclaves.' Mdtg,risée-à'part, les a
iadiens feraient bien, quand il en est tems-encore, d'avoir l'Sil à cela,,car;trou-
ver-de bonnes raisons pour.s'emparer-de ce qui ne lui. appartient pas, est. une,
plaisanterie dont maître John Bull est spécialement friand.

Arpropos danàrlarticle en question;de'Jhurore, nous-voyons. que les -anglm'
d'autrefois s'habillaient-de:peaux de liêtes. C'est- tout changé aujoird'hiirj
ont mis les 'bêtes dans leurs 'p.ed.'


